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H. lorenm Schimp.; Hypnam loreum L.; Kx FI. de 
Louv., 30, FI. des FI., I, 81 . 

Hab. Dans les bois. — ■ Grammont, Rooborst, La Panne (Kx), Boitsfort, 
Ganshoren près Bruxelles, Lierre, Turnhout (Nob.). Moins commun que 
les deux espèces suivantes. 

H. squarrosuin Schimp.; Hypnum squarrosum L.; 
Kx FI. de Louv., 30, FI. des FL, I, 81 ; Dek. et 
Pass. Cat. Brux., 59; Hocq. FI. de Jem,, 257. 

Hab. Bois et prés humides. — Commun 

H. ti'iquetrum Schimp.; Hypnum triquetrumL.; BHck 
Cat., 9; Kx FI. de Louv., 31, FI. des FL, I, 81; 
Dek. et Pass. Cat. Brux., 59; West. H. C.B., fasc. 13, 
n" 610. 

Hab. Partout dans les bois. 



Petites observations sur quelques plantes critiques, par 
Armand Thielens. 



SUPPLEMENT (1). 

Leucanthenium pn liens Gay forma glauca; L. subglaucum de Larcm- 
bergue; de Martrin-Donos FI. Tarn.; L. montanum Koch et mult. auct. 
(nonL.); Bellis montana folio obtuso crenato Magnol. Bot. Monsp. — H est 
probable que le nom princeps doit être L. atralum DC. et que le Chrysan- 
themum atralum L. ne diffère de cette plante que par les écailles de la 
calathide moins pâles ou même noirâtres. 



(1) Ce supplément se compose de quelques feuillets des Petites observations 
qui se trouvaient égarés lors de l'impression du Bulletin précédent. 
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Helichrysum serotinum Boiss. — Cette plante ne nous semble 
qu'une forme de VH. angustifolium DC. à feuilles plus vertes quoiqu'un 
peu plus longues. 

Centaurea pratengis Thuill. — C'est un synonyme du C. nigrescens 
de Martrin-Donos FI. Tarn, (non Willd.). Dans cette forme, l'akène est nu 
ou légèrement aigrette, et parfois sur le même pied. Le caractère tiré de 
l'aigrette n'est donc pas constant. 

Centaurea capttata Koch ex Bor. — Nous rapportons cette plante 
au C. nemoralis .lord. (C. nigra Bor. FI. centr., non L.) qui nous semble la 
même espèce que le C. microplilon Godr. et Gren. Elle est très-voisine du 
C. consimilis Jord., dont l'iuvolucre est plus pâle, mais ce caractère peut 
tout au plus servir à distinguer une variété. 

Centaurea pectlnata L. — M. Jordan a démembré l'espèce lin- 
néenne pour créer ses C. rufescens et peclinata. Ce démembrement est-il 
légitime ? 

Taraxacum laevlgatum DC. — Il a parfois les akènes rougeâtres et 
c'est alors le T. erythrospermum, forme élevée à tort au rang d'espèce. 

Thrincla talspltla Roth. — Plante du midi de la France qui nous a 
été envoyée sous ce nom avec un ? par M. Loret. Annuelle dans les vignes, 
dit-il, elle devient pérennante ou du moins bisannuelle dans les sols 
incultes des bords des routes. Nonobstant cela, nous la considérons comme 
un vrai T. hitpidn Roth qu'on donne comme annuel, tandis que le T. hirla 
serait vivace. On confond fréquemment ces deux plantes, qui forment deux 
espèces distinctes, surtout par le caractère tiré des akènes, et qui est plus 
important, croyons-nous, que celui basé sur la durée de ces plantes. Le 
T. hispida à le bec des akènes inférieurs beaucoup plus allongé que ceux de 
T. hirta et les akènes extérieurs ne sont pas striés au travers comme dans 
celui-ci. Au sujet de la durée du T. hispida, nous pouvons dire que 
le Sckrantlms annuus devient aussi bisannuel hors des cultures, ainsi que 
V Hyoscyamm albus. 

Lactuca ramosisslnia AU. — Cette plante se distingue du L. vimi- 
nea par son port buissonneux et sa petite taille; mais on n'y voit guère 
d'autres caractères. Ceux-là suffisent-ils pour en faire une espèce dif- 
férente ? 

Hleraelum compositum Lap. — M. Timbal-Lagrave, après avoir 
cultivé cette plante, lui a donné le nom de H. Loreli; mais outre que 
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M. Fries a donné ce nom à une autre espèce des Pyrénées, nous croyons 
que le nomdeLapeyrouse doit être maintenu et que YH. compositum, dont 
les pédoncules et les calathides portent souvent trois sortes de poils, 
varie sous ce rapport et peut tromper quand les poils simples, les glandu- 
leux, ou bien les tomenteux font défaut. 

nicracium mosanuni Crépin. — Cette plante doit, d'après M. Fries, 
se rapporter au H. bifidum Koch seu H. rupicolum Frics. 

Hieracium crinitum Sibth. (d'Etrurie). — La plante connue sous ce 
nom en Etrurie est bien le H . crinitum des botanistes italiens, mais le vrai 
//. crinitum de Sibtborp est bien différent. La plante que nous a adressée 
M. Caruel est, pensons-nous, YH. italicum Fries Epicrisis, 107. D'après le 
savant auteur du Prodrome de la Flore de Toscane, YH. crinitum d'Italie 
diffère de celui de Grèce en ce qu'il est moins chargé de poils. Voilà du 
moins toute la différence qu'on y trouve, et c'est pourquoi quelques-uns 
le considèrent comme une variété. Pour ceux qui y voient une espèce, 
c'est YH. Virga-aurea Coss. M. Caruel ne connaît pas YH. italicum Fries. 

Chiora serotina Koch. — Dans notre dernière note, nous émettions 
des doutes sur la légitimité spécifique des C. serotina et imper foliata. Voici 
ce que M. Grenier nous écrit à ce sujet : Ces deux plantes sont sans doute 
très-voisines, mais elles sont spécifiquement distinctes. Ainsi le C. serotina 
a des feuilles plus larges, soudées à la base, et la ligne de soudure, plus 
longue, est arquée en dessous et rarement presque rectiligne, tandis que le 
C. imperfoliala a les feuilles plus étroites, arrondies et libres à la base ou 
faiblement soudées avec ligne de soudure ascendante; de plus le calice du 
C. imperfoliala a les divisions soudées à leur base dans leur tiers ou leur 
quart, tandis qu'elles sont à peine soudées dans le C. serotina. 



